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Le vote cOInInunautaire
ne fait pas une élection

POLITIQUE Vote-t-on pour des candidats en fonction de leur origine ou de leur religion?

• le parti Islam veut
séduire les musulmans.
• Existe-t-i1 un vote
communautaire
en Belgique?
• Fact-checking.
• les partis comme
Islam n'ont jamais
recueilli de score
marquant.

Ces dernières semaines. le
parti Islam n'en finit plus
de filire parler de lui.

Avec un prograuul1e centré sur
la communauté musulmane. il
met en avant la délicate ques-
tion du vote communautaire (la
tendance à voter pour des élus
membres de la même commu-
nauté que soi. que cela passe par
la religion, l'origine ethnique ... ).

Quelques mois plus tôt, c'est le
parti dAhuu Jahjah, Be.One.
qui avait fait couler beaucoup
d'encre. Si l'essaYiste controver-
sé se défend de' créer un parti
communautaire, certaines me-
sures du programme en disent
long sur le public visé (autorisa-
tion du port du foulard et de
l'abattage rituel, doctrine anti-
assimilationniste ... ). A Verviers
et Dison. deux listes mmml-
manes devraient se présenter
aux communales (Islam et
MPE). Faut-il s'inquiéter?
E.xiste-t-il vraiment un vote
( communautaire»? Tentative
de rf-cadrage.

1Faut·lI s'inquiéter de l'émera
gence de ces partis musul-

mans? Pour le politologue Pas-
cal Dehvit (ULB). la réponse est
plutôt négative: «Depui8 1991,
il .II a eu f~"Belgique plusleur.<:
li!!>les comnwnuutaire!.<i et au-

{~une n'a recueilli Ill/. Beare ma.r-
quant. Lu même obsert'alùm
prévaut etl France, en Alle-
magne ou ((Il Royaume-Uni, où
il ,/.)el des grandes {'omnw'//autés
d'orip:l1f immigrée.» Selon lui,
les partis communautaires qui
ont du succès sont plutôt liés
8lLX mouvements de frontières
dans l'Europe: «Le parti dl' la
minorité sudophtme cn Fin-
lallde, le parti de la minorité
mugI/are en Roumanie. le parti
de la minorité turcopholle en
Bulgarie, 11'parti populaire du
sud-I)lml en Italie ... », énumère
le politologue.
Si l'ancrage électoral de ces

partis est plutôt minime, il ne
faut pas non plus tomber dans
le risque de sous-estimation.
C'esl en tout cas l'opinion de
Corinne Torrekens, chercheuse
au sein du Groupe de recherche
sur les relations ethniques, les
migrations et l'égalité (Germe)
de l'ULE. qui a publié un article
sur le blog de la «Revue nou-
••..elle»: «Il ne/au! pas sous-es-
timer lu part du marché électo-
ral que as partù,. convoitent rLi
Jèrmer les. YCU;l' sur lr,ç motifs
tlal'ié,~ qui peuvent pou.~ser Ù te
choü' électoral. Vote contesta-
taire. parti anti~S}lstè11le, reVel/-
diea/ions e~l'trêmemcnt pragma-
tiques t'I largement prb;elltes au
sei" deI; commmwulés musul-
matll's ... ~»

Au cours de ses recherches,
elle ùst intéressée à l'émer-
gence de nouvelles formes de
participation politique au sein
de la communauté musulmane.
Dans son étude, elle développe:
«il ct'iste llujourcl'lllli de"~
formes de déception all. sein dl's
communautés 11/wwlmanl!s il
l'égl1rd de leur repré.':ental'ÎlJ1l
par les pl1rtis politiques trudi-
tiOlWe/S. La réorientation des
stratégies de mobili},'atioll peut
alors pa.çser par la création de
structU1't,Ç proprell clotéc~<;d'une
identité i~~lamiquf' (le l"QS JslwlI)
01/ encore par la création de lob-
b,t/Ii;ullant pour objectif de lutter

contre les dL<;crimùwtio1!s.»

2 Existe-tail un vote commu •.
nautaire en Belgique? Est·i1

mesurable? Les études Rur le
sujet sont peu nombreuses, Se-
lon une recherche de Dirk Ja-
cobs, Marco Martiniello et An-
drea Rea, les élections commu-
nales de 2000 ont constitué un
jalon dans l'histoire de la parti-
cipation politiq ue des citoyens
d'origine immigrée à Bruxelles,
Cette année-là, il v a eu une
augmentation rem~rquable du
nombre de politiciens belges
d'origine hors européenne, no-
tamment du Maroc. L'étude
montre que beaucoup d'entre
eux ont été élus malgré une po-
sition a priori « non éligible»
sur la liste. Les voles de préfé-
rence leur ont som'ent pemlis
d'obtenir un siège. «JI est incfi,<:-
CI/table que des électeurs avt'l' un
background IIOrI européen ont
supporté ces candidatll », note
l'étude. Ceci dit, les auteurs ob-
servent que ces élus d'origine
immigrée ont aussi été élus
grâce à des VOL"de « Belges di'
souche ».
L'appartenance à une commu-

nauté est donc loin d'être Ii' seul
facleur déterminant au moment
du vote. Marco Martiniello, so-
ciologue à l'ULiège, recadre:
«Le t'ote etlmique pflr est un
11l}/tlw. En f{énéral, les gens ne
['otent pa..ç pour lin candidat
ulliquemellt parce qu'il a la
mème orij!;ine qu'eu.L·. Cela ne
sldfit pas. Celu lU! t'cut pas dire
110n pllls que. l'appartenance ne
jOlie aucull rôle. C'est une va-
riable à prendre en compte, par-
mi d'autres. ~~ Pascal Delwit
ajoute: « Tendallciellemcnt, le
poidR des communauté,., jmœ
moins qu'avant dan:; les votes,
mais jOlie tOl{Îours, Et ce n'esl
pas propre' à une communauté
en particulier. Relativement à la
religion, Ofl constale en Belgique
wU' jvrte corrélation entre le ni-
l't'au de pratique élevé (cut!w-
lique vu musulmane) l!t Il' t'ote

CDH. En rel}l1Tlche. le CDH n'est l.ii.~~!I.'~[i[.1IJ[i1ctZl~r.ll1'lœctl!~3••••
pas (plus) le premier réceptacle
des catholiques faiblement ou
pas pratiquants, c'est le MR.
Pour le~çmusulmamfaiblement
ou peu pratiquan.ts, Cf:wt If' PS, »

3Comment les partis lr3di~
tionnels gèrent .•Us cet enjeu

du vote communautaire? On l'a
dît, il v a eu, ces dernières an-
nées. ~ne hausse du nombre
d'élus d'origine étrangère dans
les conseiL<;communaux et par~
lements, notamment à
Bnui.elles. L'historien Paul Wy-
nanlo; (UNamur) a fait les
comptes dans une étude sur le
profil des parlementaires en
2015: au parlement brnxelloLo;,
ce snntle PS (54,5 %) et le CDH
(50 %) qui comptent le plus de
députés issus de l'immigration.
Ecolo femle le podium (25 %).
La diversité est plus faible chez
Défi (8,3 %) et au MR (5,9 %).
Dans les autres assemblées, le
classement est similaire. avec
des pourcentages plus faibles (la
Chambre, par exemple, est
beaucoup moins diversifiée que
te parlement brmcellais).
Paul Wynants observe que

certains partis et candidats
jouent sur la carle eommunau~
taire ... « tout ell niantll'jàire ».
Il se souvient de visites électo-
rales d'élus PSC (ancêtre du
CDH) dans certaines commu-
nautés religieuses, Mais la pra-
tique n'est pas propre à un parti.
En fait. toutes les formations
politiques se prêtent au jeu.
•• C'est ulle règle en 8tiellC{~S poli-
tiques, décrypte Marco Marti-
niella. Quand lm ntlllt'el électo-
rat a.rrive, chaqul' parti essaie
de st'l'approprier plus ou moins
ouvertement. Certaills partis re~
profitent à d'uutre-s de fuire la
promotioll du l'nte {'(JmmW!au~
taire. mais en réalité aUCUll par·
Ii tle peuf Ife permettre d'aller
chercher zéro tioi:!' dll1u. la C(lIll-

munauté d'oriJfine immi-
Krée.» •

ANN-CHARLOTTE BERSIPONT

ccUne question
de génération»
Bertin Mampaka est député
bruxellois et conseiller com-
munal à la Ville de Bruxelles.
Revenant sur son long par~
cours politique, l'élu CDH
d'origine congolaise de
61 ans reconnait bien volon-
tiers qu'il a
été à la
rencontre
de la com-
munauté
subsaha-
rienne de
la capitale
dans ses
démarches
politiques. Bertin

di~:;ef~efa-it Mampaka.
d'avoir
incité la
participation citoyenne de ces
nouveaux Belges.» Il rappelle
le contexte de l'époque:
« Dans 80 % des cas, même
les enfants métis ne se sen-
taient pas vraiment appartenir
a la Belgique ou être des
citoyens belges, C'est vrai que
j'ai fait campagne avec cette
rhétorique-là, dans une dé-
marche de citoyenneté, »
Une démarche assumée loin
d'être exclusive:« J'ai tou~
jours fait campagne aupres de
tout le monde, partout.» En
2012, le centriste a obtenu
2.300 voix à Bruxelles-Ville,
«Cela ne veut pas dire qu'il y
a 2.300 Africains qui ont voté
pour moi! Il Y en a, mais pas
uniquement. Pour moi, le vote
ethnique comme les médias le
présentent, cela existe mais
pas dans la proportion qu'on
imagine parfois. ») les fac-
teurs sont bien plus variés
Que la simple origine eth-
nique, estime-t-il, en ren-
voyant à une étude récente
de la Fondation Roi Bau-
douin. Cette dernière ap-
prend que 49 % des Congo-
lais, Burundais et Rwandais
de Belgique ont déjà voté
pour un candidat « afro-
descendant ». Ceci dit, lors-
qu'on s'intéresse aux motifs
d'un tel vote, seuls 16% des
répondants évoquent l'ori-
gine ethnique du candidat.
Les autres raisons invoquées
sont la compétence ou la
connaissance du candidat.
Ridouane Chahld, 40 ans,
échevin éverois et député
bruxellois PS d'origine maro-
caine, analyse la question
sous un angle générationnel.
« Je ne nie
pas que la
première
génération
d'élus d'cri-
gineimmi-
grée a
parfois fait
des cam-
pagnes
communau~ Ridouane
taires ci~ Chahld. B[LG."
blées. Je
fais partie d'une nouvelle
génération qui ne se limite pas
ci une seule communauté.
J'irai même plus loin en disant
que l'électorat d'origine maro-
caine est moins dupe qu'avant.
L'électeur a évolué depuis la
fin des années 90. Leioù il
accordait son vote il une liste
car elle présentait des candi-
dats d'origine marocaine,
aujourd'hui, il demande le
programme, s'intéresse aux
mesures. »

A.·C.B.
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